Jeux Olympiques contre Nature ? by FRAPNA
OPINION 
Jeux Olympiques 
contre Nature ? 
Lorsque la Savoie a été élue pour les Jeux Olympiques 
d 'hiver (le 1 7. 1  0.86), Michel Barnier, député de Taren­
taise, a affirmé à plusieurs reprises que l 'environnement 
naturel serait respecté et que l 'on utiliserait les infra­
structures existantes de façon à organiser des "Jeux 
exemplaires" aux moindres coûts économique et écolo­
gique. 
Cette volonté politique favorable au respect de l'environ­
nement était tout à fait dans la ligne d'action de la FRAP­
NA (1 ). De plus. pour la première fois en France, un 
contrat Etat-D é p a rt e m e nt pour  l 'Environnement 
était signé le 1 6  avril 1 987 et nous rendait optimistes. 
Mais à présent, que de désillusions ! 
Au plan de l 'environnement des conséquences i rréver­
sibles sont déjà visibles, s'ajoutant à toutes les dégrada­
tions causées en montagne par les aménagements tou­
ristiques lourds que nous dénonçons depuis plusieurs 
années : déboisement, terrassements, u rbanisations avec 
tous les équipements qui les accompagnent. 
L'annonce des Jeux Olympiques en 1 986 a fait naître 
l 'espoir de relancer une économie touristique montagnar­
de alors en perte de vitesse. Ceci s'est traduit essentielle­
ment par la réalisation de travaux lourds. 
TRAVAUX ROUTIERS ET AUTOROUTIERS 
Devant l 'échéance 1 992, i l  fallait faire vite et au moindre 
frais. Ce fut au détriment des milieux naturels traversés. 
Trois exemples sont à citer : 
- l 'autoroute A 43, entre Pont-Royal et Albertville (2), 
- la RN 90, entre Albertville et Moutiers (3), 
- la RN 21 2, entre Albertville et Ugine (4). 
En contrepartie, ont été réalisés quelques ouvrages de 
revégétalisation d'un paysage devenu minéral et artificiel. 
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SITES OLYMPIQUES 
Dans les villes olympiques - Albertville, Moutiers, La 
Léchère -, l 'absence d'environnement naturel et la laideur 
architecturale datent d'avant les Jeux Olympiques. Mais, 
profitant de cet événement, ces sites pourraient être amé­
liorés. 
les stations olympiques ont d'une manière générale 
subi des aménagements spécifiques : terrassements : 
environ un million de mJ - déboisements : une trentaine 
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d'hectares - urbanisations : 320 000 m2 supplémentaires. 
L'avenir nous révélera le coût de ces atteintes à l 'environ­
nement naturel (5). 
LES PHÉNOMENES INDUITS 
Dès que la Savoie a été choisie, toutes les communes ont 
souhaité des retombées économiques. Les projets ont 
fleuri de toutes parts auxquels les investisseurs institu­
tionnels ne pouvaient plus refuser de financement même 
si les projets ne concernaient pas directement les Jeux 
Olympiques. 
Les promoteurs espérant des revenus rapides et faciles. 
l 'événement olympique génère une relance artificielle de 
l ' immobilier, des installations de remontées mécaniques 
en haute montagne, de nouvelles pistes. des liaisons, en 
sites vierges, entre stations . .  
Nous déplorons ces projets para-olympiques concernant 
les communes savoyardes en général et, sur les sites 
olympiques mêmes. les projets destinés à rentabiliser les 
équ ipements et les opérations immobilières, après les 
Jeux Olympiques. On peut en citer notamment à Sainte­
Foy-Tarentaise (6), Les Ménuires-Val Thorens (7). Méribel 
(8), les Arcs (9), Tignes (1 0), Pralognan (1 1 ) . Les Saisies 
(1 2), Brides les Bains (13) ,  et même en Maurienne (14). 
Ces équ ipements condu isent à l 'artificialisation d ' un 
milieu fragile et sauvage avec tous les risques que cela 
comporte : - catastrophes naturelles. disparition de la 
faune, appauvrissement des mil ieux. banalisation des 
paysages, etc. 
- Câbles et pylones enlaidissent la montagne en été. 
- le bullage des pistes (dit ·modelage') entraîne une 
érosion accélérée des sols d'altitude qui, peu épais, met­
tent des siècles à se reformer. 
- les l i a isons entre stat ions en altitude , en sites 
vierges, sont d 'autant moins justifiables qu'elles sont 
souvent arrêtées (trop de neige, trop de vent) et réser­
vées aux seuls bons skieurs. 
- De plus, se pose le problème de l 'al imentation en 
eau, rare en hiver et en haute montagne car immobilisée 
sous forme de neige et de glace, au moment où la clientè­
le afflue (200 litres par personne/jour). Les suppléments 
d 'urbanisation (Brides les Bains, Val d' Isère) entraînent la 
création de réservoirs artificiels en altitude. Le développe­
ment d ' installation de canons à n e i g e ,  pour assurer 
l'enneigement. à tout prix, des pistes olympiques, com­
plique encore les problèmes de l'eau en altitude ( 1 5). 
- Enfin, i l  faut penser aussi à l 'extension des aéroports 
et des altiports qui espèrent un trafic accru, d'où davan­
tage de bruit, de pollution sonore et atmosphérique, de 
dérangement de la faune et même . . .  des touristes ! ( 1 6) 
QUElQUES ÉQUIPEMENTS PRÉOCCUPANTS : 
- le téléporté de Brides les Bains à Méribe l les Allues 
a nécessité le déclassemet d'un site 'le bois de Cythère' et 
prévoit 1 60 à 200 cabines, 50 à 60 pylones, 4 gares avec 
parkings, longueur totale : 6 375 mètres, largeur 20 à 30 
mètres (avec saignée en forêt), hauteur entre 4 et 30 
mètres, dénivellée : 845 mètres, débit 1 400 personnes à 
l'heure (le même temps que par la route : 22 minutes ! ) .  
- la station de la Tagna , qui a vu le jour grâce aux Jeux 
Olympiques est construite en site de forêt, (architecture 
non conforme au projet présenté en 1 983). 
- les pistes de ski de fond et les stades des Saisies. 
Un arrêté de biotope veut protéger des tourbières d 'altitu­
de mais de gros travaux de végétalisation nécessaires 
n 'ont pas encore été faits (qu 'en  adviendra-t-i l après 
92 ?). Oes projets de golf et de parc animalier, destinés à 
rentabiliser les équipements d'accueil, nous inquiètent. 
- les pistes de ski artistique à Tignes, ont littérale­
ment labouré les versants de pelouse, déjà suréquipés. 
- la piste de bobsleigh de La Plagne - La Roche , en­
traîne le stockage de 45 tonnes d'ammoniac liquide. 
ASPECTS POSITIFS DES JEUX OlYMPIQUES 
Tout n'est pas négatif, toutefois : en particulier les Jeux 
Olympiques ont créé l 'obligation de rattraper un retard 
chronique en matière d'aménagements. Depuis plusieurs 
années, les 'bouchons· de la RN 90 sont célèbres, les 
déchets brûlent à l'air libre au bord des routes de mon­
tagne, les stations en amont polluent l 'eau des stations 
en ava l .  Car ces vér i tables v i l l es  d 'a lt itude  étaient 
construites par des promoteurs immobiliers dont le rôle 
n 'a l lait pas jusqu'à assurer à leur clientèle des accès 
faciles ni le traitement des pollutions provoquées ( 1 7). 
Notons parmi les améliorations trois points : 
• le réseau routi e r, quoique très imparfait au niveau 
des tracés devrait amener dans de meilleures conditions 
la clientèle attendue avec tant d ' impatience pour amélio­
rer le taux de remplissage. S'il est toutefois déjà saturé, 
malgré tout, dans sa nouvelle version, ce réseau n'est 
pas prétexte à de nouvelles urbanisations. 
• la gestion des déchets ménagers se met en place 
avec l'ouverture d'usines d ' incinération. 
• Enfin, un vaste programme d ' installation ou d 'exten­
sion de stations d'é puration des eaux usées est à 
NOTES : 
( 1 )  Fédération Rhône-Alpes de Protection de la Nature. 
(2) Cette autoroute est doublée (4 voies) : des enroche­
ments considérables sont réalisés ; l ' Isère est détournée 
s u r  1 600 mètres ; un viaduc long de 1 500 mètres 
enjambe la Léchère-NO de Briançon, au dépens du paysa­
ge. Des travaux de protection contre les chutes de blocs 
tapissent les versants abrupts et instables de toute cette 
vallée. 
(3) Cette voie est tracée selon la variante la plus désas­
treuse pour l 'environnement : zones humides riches d'es­
pèces rares (batraciens) sacrifiées. boisements de bord 
de rivière endommagés, gravières qui se mettent en place 
avant que le plan départemental des carrières soit arrêté, 
oiseaux nicheurs et migrateurs ainsi que la grande faune 
de mammifères perturbés. 
(4) Cette voie est également doublée, et construite par­
dessus te torrent de l 'Arly. 
(5) Déjà, les grands travaux de terrassements du stade 
des Saisies ont provoqué la pollution du ruisseau aval (Le 
Nant Rouge) ; les travaux de terrassements de la piste de 
bosleigh à La Plagne (Site de la Roche) ont provoqué un 
affa issement  de  ter ra in  ; le  b u t tage  de  la p iste de 
Bellevarde à Val d ' Isère a accru les risques d 'avalanches ; 
Aménagement et Nature no 1 03 
mettre à l'actif du phénomène olympique. I l  était temps ! En 
effet, la population des stations de ski peut atteindre 20 à 30 
fois celle de ta population résidente et on ne pouvait conti­
nuer à ne pas traiter les eaux qui se déversaient dans les 
torrents, par exemple, Tignes n'avait pas de station d'épura­
tion (30 000 habitants en hiver), population permanente : 
1 200. Aussi, les stations d'épuration qui existaient étaient 
elles saturées ou fonctionnaient mal. Une politique générale 
de dépollution des eaux ne peut donc que nous satisfaire. 
CONClUSION 
Malgré les p romesses, de 1 986, de "Jeux exempla ires" 
au plan de l ' Environnement, devant utiliser les équipements 
existants, les travaux réalisés pour tes Jeux Olympiques 
d'hiver 1 992 en Savoie ne satisfont pas la FRAPNA. Ils per­
pétuent les travaux d'équipement de ta montagne contre 
lesquels nous mettons en garde les élus, les aménageurs et 
tes populations montagnardes depuis 20 ans : 
• en déboisant des pentes raides et instables au risque 
d'entraîner avalanches et gl issements de terrain, 
• en continuant de bul ler le  revêtement végétal pour tra­
cer ou ·modeler' des p istes de ski, spectacle désolant en 
été, qui ouvre la voie à une érosion plus rapide, 
• en installant en altitude quantité de ·canons à neige· 
dont le fonctionnement perturbe l'environnement, 
enfin, l 'assise du tremplin de saut de Courchevel-SI Bon 
s'est affaissée et l'extension de l'altiport a provoqué un 
glissement de terrain . . .  Là, comme ailleurs, une réflexion 
plus approfondie et un calcul de rentabil ité à long terme 
auraient pu éviter ces agressions sur l 'environnement et 
tes surcoûts qui les accompagnent. 
(6) A Ste-Foy-Tarentaise, 80 000 m2 de surface urbani­
sable, remontées mécaniques et pistes, dans le dernier 
site non équipé de Tarentaise. 
(7) Au-dessus de Val-Thorens, la commune demande, au 
centre du Parc National de la Vanoise, l 'équipement du 
glacier de Chavières, que, jusqu'à présent, on a réussi à 
sauver d'une offensive menée depuis vingt-cinq ans. 
(8) Méribel p révoit des équipements supplémentaires en 
altitude. à proximité du Parc National de la Vanoise (Mont 
de la Chambre) et une liaison avec Les Allues à travers 
une zone riche en faune (notamment tétras-lyre). 
(9) Les Arcs demandent le transfert de 60 000 m2 (inven­
dus et invendables à ce jour) sur Arcs 1 600. 
( 10) Avec le funiculaire de la Grande Motte, autorisé dans 
te contexte olympique, Tignes pollue le lac et induit des 
aménagements sur le glacier de la Grande Motte, dont le 
téléski devrait empiéter sur le Parc de la Vanoise. 
( 1 1 )  Par dessus des crêtes exceptionnelles au point de 
vue géologique et botanique, Pralognan demande une 
liaison avec Courchevel .  
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• en encourageant tes actions immobi l ières (p lus de 
300 000 m2 d ' urbanisations supplémentaires ont été 
autorisés). 
Après les Jeux Olympiques,  i l  faudra rentabiliser ces 
équipements, donc accroître le domaine skiable, construi­
re encore des remontées mécaniques, équiper en voirie, 
approvisionner en eau (réservoirs et conduites), créer des 
équipements sportifs dévoreurs d 'espace (comme des 
golfs). agrandir les altiports, etc. 
Oe plus, aucune mesure de protection des espaces natu­
rels n'a été proposée en compensation d'aménagements 
olympiques. 
En conclusion, s ' i ls ont permis de rattraper un certain 
retard en matière de servitudes (réseau routier, stations 
d'épuration des eaux, gestion des déchets) et en matière 
d ' u rban i sm e du po in t  de vue de l ' Env i ro nnement  
(Courchevel et  Val d ' I sère). on ne peut néanmoins pas 
qualifier d'exemplaires ces Jeux Olympiques qui ont tenté 
de relancer l ' économie défaillante des stations de ski. 
Comm ission "Montagne" 
d e  la Fédération Rhône-Alpes 
d e  Protection de la Nature 
(FRAPNA) CHAMBÉRY 
( 1 2) Aux Saisies, on prévoit un  golf (utilisant des pesti­
cides et dévoreur d'espace naturel). La commune risque 
de livrer ses pistes de ski de fond aux véhicules motori­
sés de loisirs. Projet inquiétant aussi, de 'parc animalier'. 
( 1 3) Brides cède la gestion de ses thermes et l'aménage­
ment du site olympique (50 000 m2) à un groupe privé. 
Le téléporté, qui relierait Brides à Méribel et sacrifierait un 
vallon boisé, risque de n'être pas rentable et de peser sur 
les finances de la commune. 
( 14 )  Valloire, Valmeinier. Orelle, Valfréjus projettent de se 
relier en un grand domaine skiable menaçant les pentes 
encore vierges du Mont Thabor. Des projets d 'extension 
auss i  s u r  l ' aut re versant (Beaume le Thy l ,  Ore l l e ,  
Aussois). 
( 1 5) Ils en consomment beaucoup (débit : 50 !/seconde) 
et polluent par fuite d'huile. Aucune étude scientifique n'a 
encore dévoilé les effets de  ces engins sur l ' Environ­
nement (étude CEMAGREF en cours). 
( 16) Depuis 2 ans déjà, avions-taxis et hél icoptères assu­
rent des vols réguliers et répétitifs pour survoler les sites 
olympiques. 
( 1 7) Pourtant des projets d 'autoroutes et des plans de 
dépollution figuraient déjà dans un recueil de 'Réflexions 
pour un livre blanc de la Savoie', édité par le Conseil Gé­
néral en 1 972 ' Ainsi, 20 ans après, il y aura quelques 
réalisations . .  
